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mettre la main jusquaslors, fut déclaré iiieeeent des crimop à lui1
impuidés, et le jeune comte do J3ernac fuat remis immédiatement
eni possession des biens, du nom. et dus titres de ses nobles &Toux.

En apprenant la.nouvelle de l'exlstenco du jeune oomte et
tous les détails curieux qui Ilenveloppaient, j'accolirnc, ivre de)
joie et de bonheur, auprès du fils do Bianehe, dans ce vieux cha.
tesu que je n'avais pas revu depuis la nuit fatale.

Le jeune hommo me r- eut à merveille, bien qu'il ne parût
nullement coniblre ni l'homme qui- se présentait à lui, ni le nom
que je pronougai.

ottte circonstance ne me surprit nullement, puisque je n'a-
vais pas vu le comte depuis la naissance de son lils et qume bien
ptubrblewent l'enfatoL D'avait jamais entendu.ýparler de. l'ami que
l'01-t deivait considérer comme oublieux ou mort.

D.uz choses seulement me frappirent aut premier a44r. Le
jeune comte avait les. cheveux d'un noir d!dbône et la boucle,
conservée par moi, après av3ir été recueillie .sur le sein.d des
méta mourante, éta~it du blond leplus pur.

Puis, je ne retrouvai sur son visage aucune lee.dans sa
personne aucune allure q1ài me rïrÉelaseent l'fioom' qui avait
4t6 i longtà'mpa mon compagnon el; Mon ami,' et Jia feummo que
j'avais si tendreioent aimée.

Mais la réfi-xion attdnua masiurpriîe.
ce phénoiène, de bot lieveii' blonds de, 'la tendre

enfance dz-venfr foncés et noine après l'fige acàcompil, tic la >be4
est unsse fréquent- pour-n'éréocer peiiàuin écla resselnblando du
visage oua des formes n'est pùuà ur 'élaO 'eê.at

Tous les détaits du jupmeànt, relus attentivement 'par moi,
ne nie permettaient pus de :douter, et' !é*e'utnu 'Comnte ''oûi
tinta me rappelaitý' i .eomplais-mment id 'Pas 5, que JO il'hdit.ai
p1us-'à revoir enlui l'enfant que j'avais jQr4'de retrouver, un jour.

Quel avait.ét6 l'assassin ,véritable, le ravisseur dri jeune cern.
te.? C'était -là'ýuu miystère impénéirible et quL' 'dciLait dem' tirer
inexpliqué, puisque le comte dBecpen- se ésuvaùltiavait tué'le*
meurtrièr de 6Boupêre et de es mère'et de 8oùn propre'aveu avait
prTéolpité. lo cadavre .danir un ablme-qui ne -devait .j[61als' le.

1, _wAme d'avait psalc mioindre icaice à cet égard.
Je4 'pujeurSi quelque tenîpS'aue hairau, mais-bien i 8tjeý m'a-

rçgý,l que mu; présence était pénibié"u jenu oomte,ýec'je ýr&-o-
lu de revenir à, Paris.

J'étais soue'lneý impression ieeu ej'ai tout -tentd
peur le combattre.

par 'ct.1t inexplicabto, >oressentais, une «srte d'an-
tipaîhie piour cet enfant, qu'il, ine semblait au, contraire -que
j'ruuse- dù 'aiuàer de tontes leu focrces cbmbiadc'a' de mon. âmie et
de morieoedr.

je reconnaissait dans lecomte loue -intelligence -supérieur,
maàis je déncfilaieoua enté intelligence un orner sc, froid, éeort
et souvent cruel.

*juquittztkln- h&teau, biencavnG te oi quj n'y

tion et l'oubli au sein du travail,laau nscm deon.s
biens sde 'saaýpères celui. que Dieu avait. , n.rrge I~so-
ment de totmdoigt pu'isent.

Degpûîa qu!iWivat.cxsla&Oe.Mr Vl'avit. &çOUA avc
lat .fm ateton profonde imaisau eitùe... dianxiété qui

en.al.a pbydionomtle expreqsive. avait saccédé nut abattement
compitetettune froideur. glaciale.

. -Âînai ditil £'%a tort bref, la fie du comte de Deruno

existe, il ett',eriis en possession de son titre et dea aà fortune ; Il
Set riche, heureux, pulsiant et votre mission est accomplie.

-Pau cncote 1 firltlndicn un se levant brusquement.
-omment cela?1

-Let llidtt comte de Bernae existe, je le crois, J'tri suis
certain, mais Il n'est pas manils en l'héritage de aes pares.

-Quoi I ce que vouvents de nme dire est donc une table t
-Nullement 1
-Eh bien, alors T'
-Uct-homme porte-le nom dea.Beroao,.un homme jouit des

prkvilèges déc rang.etide ýfortune attaché à et noble nom, unhotu.
me a--été reconnu par le-.parlementde Pario, en prérence de
témoignages -ineoqtettés. .jiequ*ici, cela e8k'vvai, à'dcria, l'tcà1en
d'une voix vibrante ; mais ce qui est plus vrai encore, c'ent que
cck.homse s'est.joué de la justice du-rot de. Frange, cest qu'i à
abusé cette justice par de-faux téinoiguagca et par le concours
daý nuobicaisens trompeuse@ et -mensongeres, c'est qteit vole àl
cetta.heurejes privilèges dont il jouit, qu'il n'ertpas enfin le M ls
du comte enrui et de Blanche 1

~ 1nc'deeu c ommo, foudroyé a et.rvlto inat-
tendue.,

Ue;émotion:,plus:grandô quecelle, qui l'avait. asilijus-

-77Mais cAfils....e lite véritable... liui.dono est.iIenfin de.
mad..i.'neo:rauque..

-Ce flle ?... ropdka l'Indien en enveloppant le jeune hom-
me .dansa n dt 'au magq4tiues dégagé de ses leu%

arci a s...efl

-'enfant du cobte dé Bra td 'ane?
-. Oî.. fi Mrce reulat.&,mè'àil'ti pouvait SUD-

portellt desm ffitanic qui jalistn'eces prunelles de
diamant.

-Oe.-nfatcontinua lIndien, -que. je cherche depuis
igt-.;deuxk ans,. dont. laeitnco m'a prouviS l'exîstenae,. dont la
main de Dieu m .afaît.':snimr Aes- traliesi-et enftaor..*,ports aut

lrrs.gaehe.a-d Asu e l*oIasnc.d coiude, une croix

s~ récpit ves lilU~Suiîtr&'WO.ga;che,. releva d'un geite
brusque et ýioIent la manche large du caftan, et, découvrant le
bras. pqn entier, _montrsý.à l'endroi.. -indiqué -Io sidsz Do LÀ

E~fEW'"~ doc es dexJge.r in- so' eçsaient fine-
rne~ênroge if urle-tonhîs eré.-d la pe&u.
_CTTEz caorx, la voici 1 aduq avc un accent de

Iaqpouss uoi.trolae. é

ment, zegkerolons. D;çeu tous *eneOmbIcca lui £oui mnous àa

da"s laquellc 1!'avaier,plOngé- les..parolea dc l~Indien.
-Yous.éme, o le fIL d1u cQate I répondit le graVe

-Les preuves abondent .1 malhearegsement claires t
limpides pour mot seule ct encore 'gontesttables potir«.lez -%utreu.


